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trop ard I âmal'taRit trÎop én a' r'On ln'S ~ >I r, ~r ~
trop ard e ét j enram 0 courant cont nue tuellement ' dustrie agr cole

continuera encore -usqu à Ique l ellusions, 'attratdattraite dé 7f- Enrsié axiad'oeuvyre etTaee\hêe.
l'nconnu nient cessé dentraîner notre population st:apauvrie et ses produits ennaturese endebt dificile.

Nous appelons et irnstant de toue nosvour; mais enat ment voilàdansquelleposition difficile se troupe auur.
tendant l'agriou turen en est pas moins ans une 'situation d i 1grica ture ans c reonst nson tiner le y-
fort difficile qui.]a conduira infailliblement àla' ruine si]e tème de culture suivi jusqu'à présent est uneinmossibilité
cultivateur ne dait pas adopter le systere de culture le plus une cause de ruin'e inévit ble
convenable i ee.te situation 'bngeons doro de système.Puisque la maio 'rouvre est

En second ieu -nos terres sont pauvres. Des méthodes rare diique.nous ne pouvots mpela deeidi däl
culturales défectueuses ent fait perdro al cartadien imn amp nes ùltiöns'dEsŠl^tes quiniemandentpýèu-detra-
mense richessequi s'y était accumulé pendant les siècles vauxet surtoutielles qui pevent êtreutivéesnthrooyen
qui óct précédé le défricherient.Une succession incessante des outils et de machines:perfectionnéesiiventés dans le
de plantes épuisantes sur les mêmes champs, une culture bu teipr&de suppléerau déf1t d&trävailletfrPå ue
sas engrais-et ans soms ont;rénsaî-a éantir cetteimL laterre.é'st pauvre, 'donùous un p -de 'o r
rnene riehse. Dgns les'premièrs années qui suivirent le e es lb laisèat asm d di idéfrichcment, la terre donnait d 2b -30,inotsd blé e qui luirestd de.fertilité et cultivons rëeolds rii n
puis elle ne.donna plus que 20 àa:25, puié15'à-20 et aux prenrient 'que trèï-ped denourriture' dia reiñLPar:i
jourd'hui c'est à peine si-nous récoltons 10 à 12 minate de les plantes généralement cultivées, il enest un certii norm.
blé par arpent. bre donées dell'heureuse'progpi6té de prendre. une énorme

Une meilleure connaissance des vrais principes de.la proportion de leur riourriture.dansi l'air'quiIles entoure et
science agricole, une étude plus approfondie des besoins des de ne paraîte se sevir du sol que pour yceonsolider leurs
plantes et des exigences de la culture, nous auraient' con- racines. CultivOns dono ces plantes et surtout elles d'entre
duits à d'autres résultats. Le c'ultivateur aurait vu qu'une elles qui peuvent fournir beaucoup de substades'propres à
terre, quelque riche qu'elle puisse être, n'est jamais inépui enrichir la terre, à l'engraisser et àlui rendre son ancienne
sable, que chaque récolte luienlève une certaine partie de fertilité.
a richesse et qu'il arrive toujours un momcnt où la mi Enfin, pisque les produits de la terre, puisque les grainsla plus abondante s'épuise. Il auraitv.u encore que certaines surto eti endent diffiieiment, puisque les priquo 

récoltes sont beaucoup plus épuisantes que d'autres, que les offre sont souvent au-dessous du prix coûtant, n'en véndoas
grains, par exemple, épuisent beauncoup plus 'un terrain que pas; tâchous plutôtde lés-transformer en denrées d'une plusle foin, que les végétaux récoltés ecmplètement murs en- haute valeur et d'une vente plus facile., Chose rerg e
lèvent plus de richesse au sol que ceux que nous récoltons depeis qun que les produits végétax 'se éidet1'dffid.
à l'état vert. lement, les'denrées animales' so'nt'd.ùn priifot élvé * la

Mais ces principes élémentaires, il les a méconnus, on n'en beurre, le fourrage, les viandes ont presque doublé de prix
n tenu aucun compte. Il a cultivé-sa terre, comme si elle ne sur les marchés desw'grandes villes.Produis>ns 'dono ces
devait jamais s'épuiser, il en a sans cessa 'extrait des récoltes dernières substances eri aussi grande quantité que possible
sans jamais rien lui restituer; et, aujourd'hui, elle est deve- et nous aurons fait disparaître la troisième cause d'inf6rio-
nue tellement pauvre, tellement faible qu'elle paie à peine rité.
los frais d'exploitation. Le changement de. système que .nous proposorns ici d'a-

Tout le monde déplore aujourd'hui l'excessive pauvreté près:les bases que nous venons de faire connaîtré a déjà été
de nos terres, surtout dans les vieilles paroisses, partout on entrepris ave succès par un assez bon nombre do'ultiva-
reconsaît que l'agriculture est la moins lucrutive de toutes teuys. On a .'diminué l'tendua onsaorén céiélés,
industries; niais personne, pas même les plus intéressés, n'a augmenté:celledes fourrages. et on apu cultivérl a~,~ma
pensé à appliquer un'remède effiuace à ce mal. surface aven quatre fois moins' de monde. Les fourrages sont

Erlu, en troisième lieu, ces produits de la terre, dont les peu épuisants, ils ont ménagé les forces productives do la
fris de production ront si élevé,i, et-la quantité si faible, terre,; puis on les a fait consommer- par- le bétail qui en.-ra-
se vendent souvent au-dessous 'du prix coûtant et encore le tour a produit beaucoup de fumier et ainsi on a pu enrichir
vendeur doit-il longtemps attendre le bon vouloir de l'aobe- le sol. Ce bétail a en outre prdduit de la.vinnde, et du lait
teur. · au moyen duquel on a fait du beurre et'da fromage dont la

Prenons pour exemple l'avoine qui, dans ces dernières vente est si facile et hiavautageuse sur nos marchés.
années, a fait l'objet d'un commerce très-important. Le prix Ainsi, par le seulfait d'avoir diminué l'étendue en'grains
rioyen de l'avoine ne dépasse jamais 2 chelins et six sous et augmenté éclle'dcs fourrages,Ou est sorti 'd&'daorel-vi-
Ou 45 centins le minot, du moins dans nos localités. Or, un cieux danF lequel l'industrie' igricole toure :deàpis tant
arpent de terrain ne donne' en moyenne qu'environ 20 à d'années; onaa paré aux inconvénients de'larda'rétd de'la
22 ininots, le produit en argent ne dépasse donc pas 99.00 main-d'oeuvre, enrichi la'trro et bien vendu ses'produits.
à $10.00. Eh bien, si le cultivateur tenait compte de tous D'ailleurs notre 'climat se prete admirablement' à la cul-
les travaux, do tous les déboursés qu'il fait pourla produc- ture fourragère; sous ce rapport il peut so.ntenir ladconur-'
tion de ces 20 minots d'avoine, il verrait que les dépenses rence de nos voisins et même les'laiss-r' loinderrière lui.
s'élèvent au-delà de 810.00 par arpent. Nons avions donc Le Cinada atoujours donné: d'abondantcsrecoltes'de'foir.
raison de dire que 'la vente du grainen nature se fiit au- rages etoes récoltes aprgmentoront dans nnforte p'ropr-
dosou du prix coûtant.' Il n'y; a ce-tainémert pas'un seul tien' iesure 'que l'on connaîtr miéux les besoins des
znarchand, pas un seul manufacturier gni'voulût poursuivre plntes et qe l'on seraplus ao'inaud'lbi'nfiiante
'ne tlea ruine névitable dansur influence des engrai Sous le rapärt "dea t

r ezr apprnth'C'ás 'e-htantú péuat'ös éréal'es/ les' Etats-Uià et. aurtout'les ,Etatha.2W1Oñ'at
ut r de"chkiOîe I a' 'sont eauoup p us avântaeix <"aterre-y-estlyl'ric e et

contribué à amener I idi ront4 dans ljanell. gùaft a- l climaplus favorable, n outre la saisn de, trayaüg ha



tác.ourte eni'Oanada, ef-Je onîtîvat£eugg st foreé e rd é e tin furiq n emneaéeto ot a 1-

unrnom rap rn rs bleateurs eron ép agnerait ainsi
opéritions'. ce ura etem p r tu bteaucoU au plopes et de dépensesi nutiles. %iun Candi-

omme un arte consdérabl deàs--pro altie les profits dat nepeut pasr6nn rauù mona 100 vo quo neli per
sotdmiue utn.Oc eententen t du peti -mettoi pas de s presenter., Efn M,, . Caue on dema-nde u

nombre danma e , iluifau sesravaux le salaire des offioiers-rapporteurs soit toujours e m , qu'i
trop rnpidement';dans ceas 1 os en rare qu set t locon o-non. .

fits nve -tout:le soin possible et>alors ' abondane des pro PInieurautres orateursse. prononent forteme T en a-
ddt isise e e do ojt de loi etpus 'acoöirdent à 'dire' énl rilise

Pb d o'urregepuisque nons ta s.l s espérances du pays et qu'ilera reçuaveo la plus
trouvons nos plu grands avantages dans cette, production.g
Mais Onos pouvons'en (ungour arriver fermer de . Palmer demande ensite. Bi le Gouvernement aL InU

grads e sn - eseprairies e am m a pourrionsnous ran dema anms per~on~l~d~yion;p~s et lè noustentori de deJaBdr' lanxnistie pour' osexu otu
que ý dWr ; n faut proc e? gradai!lleent lî di le4 troblsou Nord Ou
le bon'sens i bon ques exigen esde la culture le de- on L ackenzie .decar que ce n est pas 1iten-

nandent:oNs devons cultiver. assez "d grains pour nos b- tion du.Gouverne met'de sollicitar cette amnistie.
Eo0s t ern t s former nos prairies qusur'le l'ôtiretEr d'la'éan u le 8 coira M Canehoat

mm e tWpall dcècettosaison, -réepl'stte~ntion l'éporse faitehierarM Matknzie
s es nos sos set tempsa t sr .Pamerau et 'nie et éitère la demand'

dtioa onÏpèe deM -Palmerq c e
L'on.M Mackénzie décare ecoq.e pas

ntention du Gou ernement de demander, pour lemen
LEHE D - SM E une amnistie pour aucune :des offenses commises dans

Leý ~ ~ Nou -0 en 1869I;-ý
7d courant,.la Chambre des Communes a repris e9

suite de ses;dibérations quleivacauces de P'nes avaient is après quelques dIcussions sur différents ujet% M.
nécessairenentintrrom~pues. . 'uchon anonce que la procureurgér ra1Clke d Mn

L'Ion. M.', Dorion pré ente nn.projetdeloi ponvoyant toba'est nalade et ne peut se'rendre àl ordre der a CÈubre

à l'élection des rnemb'res par scrutin seoret. rI Dorion; en e d omparaître devant elle. Il' croitdono" que
expliquant cette rmesure, dit<'que>dans toutesJcs' divisions e&arlern consentiraia remettre-cette:question à vndre-
electorales où;il existe des ihérif 'et dés régistrateurs, "ces di, ninsque toutes Celles. relatives. à Riel.
officiers ieront'de droit ofoiers äpporteurs, et que le Gou Unlongdébats'engage'sur cette motion, et finalement
vernement ne nommerades .fficiersrapportenrs:dans les M. Holtn propos en amendementque les ordres du jour
I'rovinces de Québea et d'Ontario que dan le cas où le sh rtif Riel soientrenis àjeud. Cet amendement est
rf ou le régistrateur.ne e pourrait agir comme 'offcier rap- pt

porteur. Pour provace ces nomintioffs bont lais- Le 9, p usieurs pétitions demandant la prohibition de la
dées aux Lieutenant-,Gouverneurs. 'ente des liqueurs enivrantes furent présentées ainsi qu'une

Les elections seront faités le Mieme jour et ce jour. sera .pétitionlde M. Moss Lmandant la p-oteòtion en faveurf do
fzó par-les biefd.Ç T a 'ependant.exieption en 'faveur de l'indnstrie canadienne...
Manitoba de la Coloinbie Anglaise des divisions électo- L'HonSM.:Cartwright présente ensuite les estimés des
rales d'Algoinaet de Müd-ka dons la: Province d' Ontario, sommes requise'póuiieseyice public delaPuissnce pour
de Bo'naventure, de Gaspé, de Chicoutimi'et Saguenay dans lannée 'qui Aoit finirle 30 juin 1875.
la Province de QUébea, dont l'l'oinemer t ne permet pas En'répo~se M.DeCosmos, M. MacKenzie dit que le
de faire les éleciioos'le même our que dans les autresdis- Gouvérnement ne peut pas déterminer.quand sera nommen-
trits électoraux. cée la 'onstinetion du Chenin' de'fer du Pacifque, vu que

La fornalité de ila nominutiQu Publique est abolie, et les arpentages ne sont pas encore' terminés, et qu'ilnepeut
remplacéé par une réquisition faite à l'offiir-ripporteur et pas indiquer non pl6s.uoe nière précise l'endroit où 9es
signée de dix électeurs. La qualifioation foncière est égale- travaux doivent commencer._
ment abolie, ce quiopermet nux,éleotours de choisir toute En éèporseà M'..obuleiu, M. MacKenzie dit que eter
personne qui leurparait apte à remplirles fouctions de dé- minus du Chemin dä.fer. Intercolonial'est fixé à a Rivière-
puté. du-Loup et non à la Pointe-Lèvis, et que le Gouverne-

Le vote sera absolument secret commo au Nouveau-Bruns- ment n'a pas encoreo pris en considération -l'opportunité, de
ick. 'On veut faire', ue ex'périnCdd. L'Angleterre possède construire un embranchement à Lévis.

depuis uelqueh s annéesIevote au ser tii scret; mais d'a M. Orton.propose.ensuite que la nécessit6 d'augmen-
près le, ystèmCeanglais le seerèt n'es pas absol et dans une t nosrevenus ur.aoniti spcialloit.nomé pour déterni-
élection contestée on peut toujours savoir uun éleo: ner la ligne de condite àume pour promouvoir es inté-
teur avoté. Après mûre élmbération 1l Gouvernement a rêts de l'agriculture' '

a C" f'- ' '.q epréféré e premier 'tème le 'cps'fer'oiure quel Il faitre -arquerquo rs dos 6 to les candidats
est le préféráble ni o dop'tera le nieilleur mode. parleit beaucoup de intér ats gri oles, mais qu un iefois cri

e~tdouuin;qiIà,u prve -' .- .u~ 'imùportance-.apouJeqnegardn )à droit de'suffrage;l Goivenemeät Chabl e il's s'en so nt ' I
et d opinion qu al ant mieux Jaitser a haque province lation agricole, mérit pls'. detoonsidération. L ane dor-

dirt l rc i sur la a qui lui semblera la nière, dit xl, les Produits ag ricles o' tau Etxat Uni
plusconvenable. ont donné au Gouvernement améncariunrevenudo'$2,,

M. C co'n approue le vot nu¢srutin sécret etT aboli- 181q 103, tandis tiea le produitsdu menginrl r imp'ortés
ticn dela iequ£hfationfoncère 'mais i ne pense a desltats-Unis, n ontrien donné not Gduveient:0a
dix électeurs soient un nomire suffisant pour demen4eé- up'j ae mi orté des E- Unia emi à da rèr au aé des
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tiesn urn e"t dooné un evenu de S .99,377 Eaimpo' a l'ö conaise l tea de terrztoreL Our po.
EàDn des 'd «ts le npotos dsue e e noe .cultr- i&o(g Ópiinic i atît idue, edeurs -ia
r ien'to6anu&menteinit 8 reýces Gouveruement ui hees- ini åre égns aTrt dQ a

"0 maime t0 po rotfeai î Pai"" tu r0 dont la ositio r itr tetto explora ionct ette en
c4 inaintenent si peu avuntugeuse 9 ciròni'tlá (dâid teïäE o>

MaKebzie ne veut pas di-cuter la question' ;. is il 'M.TCl'lÏOr dit. pu al g e e
ne croit pas que l'on pise protéger ' irîoul tnre de la ri fur li Nord Ouest et qu i ne onnfit;pi eiquê.»eO de des

ière propo'sée. Néa6m oins il ros'oppose pasT a formntion rión S nou.vouon q len u ra's'y Ndent en
du comité demandé; et la mnotiori est adoptée. - f le il fâut üle' lur fairecana r t 'rihN

Le comité des iàtérë ]gricoles est compoc de' 1M.Wil ce ouilergde fe Llïn dif rdoP fiqugildit
on, Rod Bchard, J. IL Cameron,. McCall r , u efnin nutre exloraiti on trouve-ric peutetro

McQuade, Buwman, Siephenion GillieisOrton. . une nouvelö routebien plus5 vatageuseqeo'1locîenne.
Une discussion s'ergago- sur ce sujet, dans laquelle cer usieurforateursnppuient a

tains orateurs pr(tendcut que les trsva'ul'du comité n'Mbou' m-u s Sir Jlin a MacDnld fiit remarquer. qnecette ré.
liront a"iten do ,érieux ; nuis le plus gr ad :uombro re- to.uuon et d'unu gran d portée, qu elle engage lChLasbre
canuaiýcnt que ce conuité pourra reudr de grand service. a contuer les exporons et, lance a p y das dd

La séadce du soir fut cu oo prepque enIni i ement pensés dont. il psde omdrdde Pue dGuverniet
l'iuterrçgatoire du pro-reur-génér±l Ciîuu sujeCde laf_ i'et ergngé 11 oui auer-les explorano le pluprompte.
fairoIli. eînt posible 'et'lcroit4ue cela doit suffire.

L'crpace ,nous manque pour reprodiu-é ici ce long inter. Puis M.3 Mark zi-.reconnait que le Guverementn'a
rogatoire ; niais nous us croyons cb~i ô de fuire conoaire pas d'infurmations trM.oeplètes à ce sujet mai il-sait que
tout Fodieux dont Chunko s'est couvert ard dO Itie, les meilleures terres 'sitrouve't ati aord dela Sakutche.
et de montrerlo mobile qui 1 a fiit agir contre un homme wan. La route que doit suivr le bemin n'etpse ccra
dont il avait publiquement reconnu la non-culpnbilité." fix&o et l',1 choisira celle'qui rera en m8me tenp lŠPlus

voici comment le correspondant parlcmnirc du o corte etla plus. avntagene. On:n récemmen découveit
vrau ATondc apprécio l'interroatoi-e de M. Clak ... que les mcine do cha oi de ces régionssotbeanoup pa

Elles (lesquestions posées M Clak) Tévólèrcnt toutes considérables et plus riclhéÏ qu'Jn ne l'a'âit er d'a 6trd El
que cet homuir, après s"åtrd donué c mo4ui l'omi des nétis outre le Gouvernement 'aura oin-do donertoutes les fac.

t do leurs chéf, ne s'est tourói contre éux gäe prdépit lités possibles aux p'ersonnes qui-voudront's'établir dau la
de la populurit de Riel Ct de' VattHChýment inviolàble que Nord Ouest
sa nation lui conservait Ne pouvant supplanter Riel, il vou- ' Qu-ut la diEtriDutiondes documente le Guvnecient
lt Ia perdre et à cette fincl ni reculé devant auoune infß a fait tut ceuiq déprndait'delui pourednerurarli-
mio. C'est ainsi qu'on lui fit avouer dvuoli proposé ia son- chtsses du pnys; tois les-reseginempnt q'il os daitÏ
té d e M dans un banqueten próeeo do 31l. Swiii et ýSi les pétitions demnàda'uit la p'ohibitino'ideJt&des
Cunninglham." liqaeurs lcooliques ifil eat dhutWChunb'redesCdni

Après Ilirterrcgatoire doe,. Clauki, l'ordre du jour était munia les petitions contrnires ne-font as nda pidfefut.
que Louis Riel Ee trouvtt'à Eon ýiége ; ülors l'o ECgent. C'vit rihbi qùe lundi, le 13 irant, o renta n
d'armes appela Louis Riel mais il ne reçut aucuno réponse. petition des fournisseurs de Toronto contro ldoptior de

Le dtective Himilton est cnsuite exaniné: il dit q'il n toute loi prohibantla vente des liqueurs. t
en sa posscesion un mandat d'arrestation contre Riel, qu'il - M. Orton présènta csuite lo premierr ppoit dàaComit6
n fait tout son po5sible pour arreter cO dernier, mais qu'il de l'Agriculture et'le quorum cst réduit ' àiiq 'iembres,
n a pas réussi. En réponse à bir John A MacDonald, M MackezIie dit

Puis M. Bowell donne avis que lundi il proposera, secon- qu'aussitôt qu'il le trouvera expédient il feralcod atre les

dé par M. Schultz: " Que Louis Riel membre de cette projets du Gouvernement relatitf au chemin de feiduPaci-

Chambre pour le ditriot électoral de Provancher, dans lu fique.
Provine de M:nitoba, nyrnt été acensé de m:urtre, et une an- En réponse à M. Irvirg, M. D. A. MacDonald dit que
cusation fundée oyant etó trouvée contre lui, je dit Louis le Gouvernement nYs'est pas encore 'occpé de l'abolition
Riel, ayant fui lu justice et n'iyant'point cbéi à l'ordre de 'des frais de postage sur les journaux de la Puitsace.'
la Chîaubro de se trouv'r à sou siége, jeudi le 9 avril 1374, M. Palm'r demande coorW si le Gouvernement alinten-
il soit expulsé de cette Chambre. tion de solliciter'1'iinnistie pour les troubfes du"Nord.

Dans la séance du 10 avril, M. Palmer introduit'un bill OuSt, et si oui, à quelle époque.
demandant la révocation de la loi relative à l'usure. Il dé- LIon. M. MacKezie répond que lorsque le Gouverne-
clare que cette loi n'est pas la même'dans les différentes par- ment en sera venu à une décision sur ce fujet i s'era t -

tie do la.Puissance. Ainsi dans le Nouveau:Brunswick, la heureux d'exposer à l'hon député ce'lqu vent'sIjrij
loi est entièrement différente de ealle qui existo ici. Dans Puis M,. Mills propose la motion suivante Que'le mode
cette province la loi défend do recevoir un intér6t plus élevó actuel 'de constituer le Sénat est eo contradiction:avec-le;
que six par cent. Si on agissuit aiosi partout on.faciliterait principes fédéraux'de notre systèie de ioeron ,trnd
les transactions sur argent, et, plus ,on donnera ïde liberté, le Sénat indépendant.de la Coir et est détueux
moins cher sera l'argent. sous d'autres rapport, que. notre constitution irait ra

La motion de M.' Palmer est adoptée et lo bill o ubit Sa changée sur ce. point, pour dnner chaque provi'oq, l
première lecture. - choix do nommer ses sénateure é e nod

Sur motion de l'Hon. M Cartwright la Chambidsc forme nomination.
en comité des subsides. l'npiui de sa motion M Mails dt u à Š at

M. Charlton propose qu'une exploration completo des trip nombreux, qu'il devraît être réduit de moié o es



éteurslevraienüt tre soumeis n"etourterié t sonnt même vous ernt, .
d'offjdåt å u t h ml dl prim4 ~ ~ ~~- -~~e dèV , bes qtduévuurga~ ~d'i"rm~

M se.e ieurs -autrearyparta. a
'réservoîr a puri un pen d coupeUse Bou drh d'aise r" ù o .- l,' o

d espr de sel; o dpa e.....
ésfontpposésisu tèm:e'é if L Snt etdtind A 9 i q d 'ie de itribI:nemp oye
reetreinidre lRChimrdel Com ne's@ lu['erniide ntiié d&odécoedle'ditzribr iant lana

etr il. Si;S taßeéit'éleotif il f iiñ eti eet îîadvi fûynj? - Ifl- " év-ittidV 'emetir 6e n dxc d
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Sét tion .l SLi'e hrd4 maj ln n i ra,

que la'coupernBe; onýn enimet danFle'ié,ervo'ir.que la proportion
ades fhmers I P

une légbre urdité ce que lon onstato jpnr un pa5erb

S 7 te. - durneoqiut t eéf lmn urue
'Si ln se'sertde öop deóif introdu que les à

osTtron TAs FUMIFA la fui dans le réservoir et lorique es nirrîîager polt tuîtairea"
pu"en i audditioinné; onY plunge nu centru du fîunier.uni pa-

12POur amener Li litièred ble4 et d'écUrieâàT étatded' - ier- onge detouirneâol,,qui ndliret pîeréau bleu 0n '

miern ralI fut sã rdispre le ts ude fumier dé s-anire rsrs-fibledfdt lesvpùr hïnideii qni rtndu u.tn
lie Iinj'perdre des produitïaiile'et ' pouvoir diriger'lafernita Clprou.eï 't'eI'ani e prvdrit'u pur'lu freits'

tnin hoïerét t neutrït if ée et 'on r iiutu;de nouvelle uouperukO dina
Un de mnjens les pinacommode et l s économques le irin e liqu les priLyr4 nouveaux do lafiermentation

in ste a mettre es. i:e o en un tas sar.Un espaeeplat t. de donnent naisneelune nouvelle production d'nmmomaqne
nite-tu P ei>sol'jn;î'nnant, nïnin dunt e' fuîdét glais du 2~oMorEqilel'on' eutf tirb uwge d'u plaire pour arrêter les

ianiùre'Ane pèrmettre aucune infiltration. i -' -,purs mmîo'niile'il ' d f t'all fjetardrsnfusu à pu-
Cet espconuquel on peit doier8trpied'de long sur 20 de rn pir u'étKnt'trè-peu solu leda faû'l rîtd eh à r

large, préiîîte îinelégère pontu vers l'iiii des côéi de man!àru à u fund du ré-ervr il' it miedx en a'poudrér les litsdu fu
re que:le urin puia ecoiiler de luii~êà duns' rnaé-ervoir de mier àAruesire qu'on monte e .- du

jieds Clrésisar I pied de prfofrideur, placé-à la partie laplus 1efmr p é ' mê dosni quel Lfumier
aidu .l empl¯c-ment ordinnire, eir üii.eiobr di t e prérrée poor je b!é

180. Toutauntour'du nas de fumier regne une rigole pour recevoir faitprodaite% deplus en pailles4en ineset en grain.14tièli
Ir go en dehors dLin ipetit relève seiu é dansfe úl fu suit -ar&celte de Isreé-

ment d t ire'ii empéhe le purine da irté IL c 'a x:é réale une belle %égétatiors,' etlé iantil fonit 'de plu
rieure de s'y méinnger. pais1e réservoirest'lncée une pomp de produits 'que le tièfle p!a:ré a methode'odiniru Le i-

fixe en.boig.i;n moyen de I qulle e e ù t ,vereer le ,yuri, soit coltelqi succèdent u b'é etauièd? sé resen enteucore pen
sur le n de f mir'pour rrosé, 1soit dns un tonneau phié dut trois ans, dei:ffets.du famiergatr'
sur on>' chnirrette pour leorduirsur es praIni" n tors es emplais dà plAîe'on peut parfaitement rempa-.

On déposelîn fumier surcet emlacement,.en'oynntsoin.de - cur.e'p'aire euît par leplâtre cru ce qu procura une notbl
tendre, litp lits te ltie erifidévier de idesq iidon- éonomit.

ner-iîent lien'i ,isiirflii blain; on é èvevriciulém¯eit 2 n o. Lorsqu'on a la bonne hobitudde de porterle fumier an
tates la faces dn iis i'A r hauteur de4pied. ehups deux fuis' par an, L surface Meessaire à fuuuière a

14u. Pouèrelter in1e l'ineien' fuiniier ne se trouve toujocrs en- trouve réduite de.iioiij. 1 .
foui son. le itu1eau, comme 1cela nrrivo'communément, ori établit 23u.i lit cour de la ferme n'est pis ,assez grande poor y mettre
en f pc di:preniier emplaineieit, Usnsecord re'tungle;i bienscur Ý'mplniement nu futier,;nins géier.litKauires services,.il vaut

lunique emplluement. on forme deux ou trois' diviions q'e 1 mieux plluer l'utelier nu, fumier #ru dehors et', parnllèleient oui»
charge et que -l'on elîlôve ie csireruent en r.yan iii de, don- étables dont:les enax doiini être conduiles, par des rigulus cu.
ner à toiR cefis cor ints lII siiéluvion, bien qiil, de loin, vertes,'danm la foseaeà purin.
!i iiient'l':upparene d'un'se'ul ta régiièreinent rectangulaiie. 24. En.résu , lorsqu'on étnblit,in emplacement ài fumier
'15o. e fuMier; aini déposé ne turde pas ' éehauffer et 'n quelle que' soitila furnie qu'onlui 'donne et les disiositiun2 ne-

tror en ferrentation, surtout nprrès un 'ou deu'x nrrnsinges que'oîi eesaoiren que l'on suieiil faut satisfaire au' èomnditioî,n sul-
fait, en conmençant, avec de IVe>u.pure -à'aimen'ée 'd'un" mire ou vantes:
d'un puits voisin dainele réservoir souterrain. Parun tnavail d'une - 16. Recueir.tout le purin dans un réservoir piccé de manière
coup eI'heîree,on périéirrd'enu ju a u'.- fond -in énorine tas a;u qu'il soitfa'cile d reerser, au busoin, ce iquide sur le fu-
de fumier. Il fuut veillér à ce quu l 'chaleur'ne dépasse p 28 ir: l
degrés centigrades. lorqu'eleélveud , on mudère la fer- 20, Ne laissernrrivérisr le a mier aucune eau étrangère
mentatinn par des nrrosementifréqti'ents nye'le purin " 3o. Garantir le-fumier d une évaporation trop prompte et des

On. En diriehntdiîi' 16e'ré;ervoir les iirinigs:des étables et lavage opérés piar les enux luvile% :
dee àrisnauemoyen de c'onduits'eniboipeu coteu:c, eten ''4<. Donner à l'enipacem'ent du fumier une ldrgeur suffisunte,

tlunçaint du'coé-dppo~é Alà pomp'e1les''lItnes des garçons de pour qu'il ne soit pas néiessmire d'élever lu tas à une trop grande
ferme et des ouvriers, on réunit sur un seul point' tous les élé. úicteu-
ments de fertilité que-produit une ferme. 50. ' Faire sur cet, emplacement assez de divisions ou de tas

17o. Pour inoin's d'ude centnin:de'ch'elins,'o yut' oi-même, pu que l'ancienifmier'nEse trouve pus toujours.eufoui sous
avec ses ou vriers, cnistraire'une-excel]enté fumière. -In plupart le'nouveau; '
du temps,'i le sol est 'nrgileux,iil n'y n aucune conàruction ; Enfin disposeril' emp ndement<de tellé sorte, que Jus vol-
faire; le tro&'à purin pourra-être'creusé à mme le sol, sans qu'il t'res puissent'en approcber'fnilement,"et 'ýu'il ne'faille' as'de
soit besoin d'un revêtement en 'briqués, onpourra meme le rem. rop grnds efforts-pournnlever des charges assez leurdes
pncer par une vieille cuveenfoncéu dans le sol Une pompe en
bois n'est mme .pnsindispensable"; déu: ouvrIers alec des sceaux tilit dea oiseaux
pourront très bien faire les arrosements . '

OYrin DE EMXEEL.Q l'utilité des' oisu il contrées ou cer-
18. Il y o, dans le pur et dans les.fumiers, un principe es tains oseauXfontpayer leurs services pLun qu ils -ne valent

sentiel qu'il fut tout faii.e pour ne pas perdre ce principe n est d'nutres où leurcoopérat llassu un bénéfice net. C'est 'uno
autre chose que allaiolatil rou ammoniïquequ on emploie question viderduns cha becontéesuivant le données d l'ex.'
pour faire revenir elles les peroonnea Iqui s trouvent mal, et, périence locale' En attenanmt voici une nomenclature. d'animaux

.- , 1 1 , 1-ý ''<j-

ce!j
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que nos eam pagre straiitet avee une'cruauté fort nintelgente; on veutemnloyer fura que blt de ium er:dspasse
etqu'eriedlurintérêt de.protéger. adro 'd'au noins 'nnli -d dt t LaM c céche evrnitiêre

P'ouqîoituera igGéee iilleurs iqe anls, deInnppte mn n di'b'ii''de e t M e f u

jU'.les détruisent les"'mióu hel i rn'oui mortunent. ee il faudrait l'huimecter.On pourra faire leede'rdÔ,aigran.
Pourquoi tuer la CO leuvè hon véniweuse, qui:vit'de milo deur qu'on Ivoodra;cpérddaint cellqieconvieni rnieuxest'de

et de' sou ri Ell u n'ajaniaes' mordu peisònilel huit .PiedsYsnriéinq, ce qûi xiger deux-hüssisde'atrejieds
Porqd ire coucouf dont,l n ritUrfaIte a iurn Quand le

hengl, jlNIIeoiù pduvon ebersan inään éip ýhit poce d'aslhe, et lé ur.-Idesqus de;, tiÏr de.ýshut ucid'on esut
Pourquoifpire p.a guerre aux moineaux, qui ne mangent Un vrait à six3 o uit poces dhautucade. lacezen.

peu de grains qu'à défaut d'maectes etqui exterminent par choix les asis gno vous éleverez d'un"ponce àPeu Prs 'pour aisser
lea insectes nuisibles aux grains ? u e inespurrnt

Pourquoi brûler de larvpoerà contrelsétournenu qui piseit être semées. Quand les jeunes plantes sortiront e tere ilFfaudra
eurIeà aner, d ar es et. à éucer jusqu'A nusbestiaux donner de l'air à la'couchejouretnuit' þpndantle beau temp,

d.ns les pré- en soulevant les chassi de cUeigesLpDcesdA-mesure qe la
Pou q ri en dre .nt piée s s dont chaqn couple couche chaude perd de sii al Mer-ugmentez'l'air extéiieur afin

prend 120,000 ves et insecte e nmoyenne, pour élever ses pe d'empêcher les plantes de' e (de4éêber. Dans lestenips froi'ds il
titsede faudra couvrir le cadre'et les chassi.4 avec des nattes, ,oüde la

Pourgio e U qui n epa aCcs es ec ynille, otc., ete Sielvan t était.violent ilfandroit aussi coirir le
Mares et dee -fourmis Lit do la.couche, de ja.nnie manière, pour enpêèherle courant

Pourquoi s.uverla vie a des milliers ce cousins, en détr it d'air',ad'mrtfla chnleur',du fi . Un devra nu tr l ar-
P'engoulkvent ou.crapaud volant, qu on nomme isottement téte- roag esàmesure que lesplates profteront
ch evre * Les cadres devraietavoir d neuf à doiza ouces en avant et

Pourquoi tuer la chauve-soire ui fait aux p4ilonde t dequinze àix-buit.poucee en anière Ceci inneru aez d'in
et aux hannetons la guerre des'hirondellesaux moucherons? eliai or¯ po r àmttré A 'èau dä's'oùlrfacileúnet Ex

Pourquoi dire que là chouette ran es pigeons et esjeî nes radu Caalogdede En s
poulets, puisque cela n'est pa"s.vrai7 Pourquoi la détruireti.. pl-
qu'elle fait la besogne'de six ou huit' cha rI nmangeant an
Moius.6,000 sours par an ? -

eptit -Chroigt e0

Remarques sur la culture des légumes Fromagede à Si. Pie, lconité Bagot.ý-On lit dans le Courrier

En dressant' ma liste de grainen de légumes, qui se trouvera ' r eprogrèàndusti1î es pas loca!isà aeulement I3. Hyî
très.complète, j'y ai ajouté quelques conrtes directions i el'égard cinthe; ' toute les iparties du p do'nu -t deis Ignes .! vue let
du temps pour faire les semences, et aussi quiant à la culture-gé -de 'movefnent Des frme 'éècnt dans preque chaque
nérale, des diférentes varétes offertes:. p isse, et les ultiiateursvuierit aveeplaisir cetIe r ouel

Le plusessentiel pour s'assurer de beaux légumes est lameu-
blissement et la culture soignée de la terre. Aucune protiq ur dE B nauchmireu SLtPi, e'tconstruire. une frngere
.n'offre plus d'avantage qu'une culture profonde Si les travaux ar un site magumiq deiSt. d'n soi-cd d'ùo coule une eau in.
se font à la bche la.terre ddvrait ôtrebécli6e.à une profondeur tsriusble auijfse rps dcndeóo'rcéd'àncoéeablieusarent.
de douze a seize pouces, et l'on y Incorporera une grande gaan ta. Beauchemi' e"aroéMIL's W.ie.'n ,C 'ondelRógis'g'ebnt de
tité d'engrais riches et bien nournis; cette dépense sera compen- foBenirbemuis cpareii é si . deinix erecuit dne.
see amplement par l'augmentation du produit. Un égoût parfait fUn oure opptienti éteigagé :bi' Norrixeteion.
est de première importance; c'est de faitî la première chose à D ju. Ber au tebnt a ti essré l.it deNplUode450vich'es,faire. Règle générale, il vaut mieux -semer et cultiver toutes les.Aet pre erieint lu lairieplui o5hais
espèces pur sillong, de préférence aux- semences àla volée- la beul sçuê'e soicrp'.
culture en est, moins coûtense ; car, 'ausritôt quela plante sort 3Ib e ouis Pieh et frère du'rdne dosbleudé'St. Pi'nnt .. ns.
de terre, la.houe peut être employée entre les rangs et les sar- truireune fromngeriu s'ur:une vaste échelle;"'une- bàiisai 'à 3clages doivent'étre continués pendant toute la durée de In crois- étages'40x80,( i demr tre'furnie de tolt le'mstériWrq'uii et
sance, afin' d'ameublir la terre et de la nettoyer parfaitement.. do piemière qualité. IM.'W.- et J. Code seront leurs~fùurnis'dieurs.

Il ne faut jamais remuer la terre quand elle est mouillée, parce 10 lait de 600 v elies. leur' est' promis' et ils projettént de faire
que ça lrend'dore et par, mottes. pendant tonte la saison.'En 160 à ' 600 lbàde fronigpar jouirI Succès téttë 'elceente
remuant fréquemment le sol pendant la sécheresse on là dispose ,ntr ijrise 3 ' " - ' 1 .. 0' -
à recevoir et retenir l'humidité 'dont les plantes tont besoin.-'. M F. 'A. Gir mard, de NotreDaine, eat A se monter un trou.

Il est très-important pour le cultivateur 'd'assurer nu:plus tôt peau'dé belles et b'nnes vache', et il ge propose defairo d fro
la maturité de ses légumes; pour obtenir ce résultat il est néces- na il est A prendr'a«toutes les'disýositions néccasniuis à cette
saire de les semer dans des couches chaudes aussi a bonne heure in. Nous luiloóbaiton pléi succè.
que possible; le trouble n'en est pas trè.4'grand et l'on guga-e L d i i r
ainsi un temps précieux.-Extrail du Catalogue de W.Ea àuChasse.--Lthoneurde la1èe eden rev'ent, cet u n e

« un jen cliatu eiAneGrinM can Hüot, qmi M
fait lever la 1ère dcette sison,'le I avril, dns u aune a

Manière de faire et de soigner les couches chaudes une distance de 2 illes de sa dmeür.
D'ap rès une communicationdu ministre hon2ro du rom.

Il fiudra choisir .un endroit, à l'abri des vents et bien ixpos merce it del'indusrie.la peste bovine règneçlans 80 coninuîua
au solit, faisallttihce à'l'Est ou au Sud et ahrité au. Nord et 6 de la Croatit,. de la GSlavoie et d n, 9 ocalité d runtêre
l'Ouest, par µneclture ýou haie., Si c'est ppssible le sol deait militaire.:
être léger et bec,, comme dans ce cas le fond d l couche peut .».,...
être creusé d'au mints un -pied en :terre;, mai& si, la terre était R E 0,E TT:E S
mouillée ou froide il faudrait faire la coucheà la surface.

Pour faire la couchel--17 faudra eias run quantité de f- Nettoyage de boiseries pointesà lhuile
mier vert et le mettre en tas nu commencLemet d'avnil. AprèN -.....
quelques jours il faudra le, retourner et le:secouer; quelques On a généralementrecours a 1eau de iavon ou mée aà Ia
jours plus tard on répètera cette'opérntion. Quand lefumier aura de leanl e fo nîw)r les pores et li'fentres peint'h s e
été en tas quelques jours encore, onafera la r'uche de la a coprocédé endoáin ge la eiitee: 'n"doit laver isbor a
deur nécessaBre lon la grandeur et 1 anobre de cadxes que avec douze dtiesid et epio désel imnnic

-, 7 t
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Faiiregritlerrune8 chaufferttdfoie.debo elinez) offre tutu lgardtie pBssibleétant-- expérience de sa proprd
to sur. eeu-achauffr enaut soin doretenur' pfis d rau' ir

ioven @Ýoiäò?Dsfrgl9söi 'oli effet f res.ý Ed é s ons gné pou'rra, exper 'Za pste, sur; demande pa
éré; nu boSt"de. crq ou ' ors es ouleurs ontcétécames; -h ~l
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BUREAUl'DE RDStE .DE STE. ANNE DE PDCAERE ,.i.":LJE NON RP A NAm MÉE u a

Bourg Hilaire Bérubé Je e ts. ,t

Chúîuinard~Tbömas Cnzxes ~'rs . '3 BETTERAVE à salade Banano tra rare 5 10
'Dehé |:D&ll Ang 'Dl hinieLui )rouge foncé: longue;, 5 10 080

Gu@urimïe " - Gagnon, a u'st J a rnogoronde précoce. 5 10 0

Lagéé?e. Au~'mn ''i~fraßeéTh6s' " à vrcheaI génute rouge'uouveUé .5 5 050
Laurîère' Dntone A.'1 Dnie e Ä CAROTTE, courte btve8éc rnte . '10 080
Mlathïrn'Dr antîste MédardZéphirî rouge longue de Evns, npprouvé 5 10 100

Miîchsiid,'VñnLet :' Martifè~Vidtorö""i aune. ongue. . . ...- 5 10 0 60
Ouelfette R'éïii Parentd lle'Zée 1&ingh~am éca ... 5. 10 0.60

Pellier Charles Roy; Joseph (2 CÉiLERI blanc esolide . . . . . .
Ruemt Charles -St. Pierre, Hyacinthe CHOU dTYork, héti.. . ... 5 15

* " de St. Jean, pomme gr. . .. 515
dSt. Denis; pomIé gros . 5 5

CHOU-FLEUR de Pai . .' 10
CERFEUIL"double .fri. ....... 5 10.

L' CRESSON double frisé. ..... .... 5 10
CONT RAT DE L A MAL LE CONCQMBRE très.ahtif, long . 10

. .'p a rJ corn bhon pour marinades ý10 -40
DES SOUIlISSIONS, edrenetrau Ma tre.Généra des LAITUE (Salade) pomehtive....... '5 15

Potes, seront.reçues àOTTAW fju.qu'àMIDI,?.' très-grosse.;T. ' 5 15NAVETS (jardins) hCtif de Mnlte;jaune;... 5 '60
VENDREDI Altringhan'janne .. , S 0 60

prochnia, pour le ransprt des'fa lde Sa Majesié, d'aprés un hâtif globe d'or dé Robertson 5 060
contrat prppoé pour', quatre, anné dans:chaque cas, entre les (des champs)AberdPejaune à coliet 2 oz 5 0.30
places mentionnées' plus bas, depuis -le-ler JUILLETpröhbn " N6rfold.... 2 oz 5 080

CHOU;DE SIA M,àcoetvr...2z 5 .3Entre FOX RVER et GRANDEGREVETR f par'se- COUNO s , o etérin . o. 25 23.oo
Pair, OIGON ro amrcan .. .~I.fi 5a 25 .O

......e.. .. 5 30 3 0
Entre PORTNEUF et SAINT-BAZIIE, TROIS foia par se- ' argentCpbur marinades ..... 5 15 r 50

mRinse, . *" 'r ~ PERSIL double frisé... . . 5 10 055
POIREAU; de Londres................. 5 10Entre SAINT AUBERT 'et VAILLANCOURTUNE fo5 par RAVES;'ro tivernd s5 0 0.55semaine blanche hati've, ronde ... 5 10 0.55

Entre SAINT.SEVER1N et SAINT.SYLVESTRE EST par rose nu laumoné, lóng e... 5 10 0.55
voie de Ffurd, UNE foie.par sermaine. éarlate, longue................. 5 10 0.55

1 . ,crae, petit e baifaçistnuel 10 05
Des notlcea:mprimées'contenant-des informations plus détail- ' jaunei petit hùtif,;fraiàe e nouvelle :10

Rave,, Raphanusr Güdatus; bien que cette'espèüelées relativement aux -conditions du contrat proposé pourront étre l Gahd
vues, et un pourra oteir.dle formules de soutumssons en blancs
aux Bprenux de Post ine tionnés lus haut, et au b'uroau dd rav on ne mange pas la raerge, ma'on -

sg mange'les' goussesa'l mmènniêre des fèves 10

W . HEPPRD e. SAUGE.TE '........ ............. 5
"ARIETTE d'ét. .:... ... 5'

- d'hiver................. .. __13reu e"1 iseInspdaaectobr de ureau de P.te d'0Bureau d ITrspecteur desfBureauxdePoste LUZERNE, 'par .........
Québec, 20 mars 1874.

Lel commandes devront ét, compagnées du.prix d'nchst
tel qu'indiqué surniotro iste; plu, le prx d pos 0 qui doitA V S M R A être pay6 d'iaýinde nîBla 'e'Pcste'de s te.-Anenilal Poca.

-drL tiéro aux taux suivants: Pour une.once peaait, un demi~ceutin,cHxJzETI I7"rET IIs 2 onces, un centin ,un quart de lvre, quntre -entins;et par
chaque:livre, huit centins Le paquet-à étre expédiée par la poste

Comme nous est fait n d nombre u maedeaa ee is lidres.e
elquetemps, oer l'achait de y 'idàdjirdi;. ig La" envois seront execut'és ausaatôt la commande reçue.0O

iru devoir etablr au gärin me du la Gaz tte des Cam' anes ra se hater de feire la demn a de c grle an que I on
Un dpndaptées no;reliM es psfalenvol de todtes les graines indiquées dons notre

grain,- -seroct deep*ete (ère (qualtefraichesepr eel adresser à
Peuveint être iccommaindées Fvec-eehfiapce à n'oubonm.v d FLRMIN H PROULX

lLeApnx aeat ausuî rEu1da que ps StAn dé' la Po

'ly,
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PREMIERS PRIX AUX EXPOSITIONS PROVINCIALES
de Monréal, ene 1820.et 1873, de Qtébe. en 187fTèt d'Humiltôii
en 1874S'Sme, hersa et roule-bn arpent en moins de 45 ininutes
-garanti Pour unan--Prix 8110 comptant.' livré:à la mnnufac-
ture ou troi nns pour pnyer à d'autres conditioi.

Pour circoanires, certii c its et plus amþleslsinformations, s,&Š
dresser ausitôt que possible à

i2 mars 1874.
J. & S. VESSOT & Cos -

Jolietto, P.-Q.

LA CHAISE kA-JJUSTABLE
DE WILSON.

o -

A >3

La. nouveauté du sècle, patentée 1871-

PRIX DES CHAISES:

Le prix dépenr1 dm la qnalit. Bonne onalité en Reppani
nYeo cnn fr-à $30. Meilleira qiualité en Terrys de frntamie ,
Reppa et Damas, fini exira $35. Pupitre de Lecture et Ecriture
aveo garnitures, complet $5.

DR. N A. SMITH &CIE.,
Seuls Fabricants et Agents pour la-Puissance du Canada.

245. Rue St: Jàcques. NlntrAal.

ACTE DE FAILLITE DE 1869,
CANADA,

PRoVNCE :DK QUEBEc Dans la
DiLrw4 e Ki-ourazha

Dans l'affaire de-A. LAVOIE
blereredl, le treize de.mai proclinn,

la dito Cour sa déclt.irgo en vertu du d
amonroska, 12 mars 1874

AD
Par G

'i

-SEMOIR HERSE ETROULEAU 00lMBINES DE
r~&T VS O

Cour'Supvriire-_ DIPARTEMENT DES DOUANES
t.wa, 10 avril, 1674

le Ponîifgn6 dietmndr, à . L'zCOuTr Au-roTRs* sur les ENVOIs AMERIcAINSjusqu
ItActe. nneod sera de l2par oen?

n SM EOUCHETTE
ÉLIN ELA VOIEFaIL' Coris i d Doanes.
.Arrrr -' r- C: L'avis oî'de8sus est ifi sei Iqw devrapanitr e hi
son PrSevarr le ounAr autorisés à U ph .

'y1'

LRE* STEE ORYNES1AN

STI8IQUEIN'STR UMENTALTE

Bucéphale, galop brillant Deai 60cen
Junon alse Gra --- 60--
Po'I d esmineaux T enrit -40 "
Esp iégriae .achai60

Sur l'Adriatique.-":C~ ~
La jolie hongrois a P h 60
PrascoWa, mazurkaî .. Kowatski - 70
Le ronl, capri mart me 50
Solitude', noctur 9 . .60,
Le petit diabl, e, polka mignonne.... Leduc 50..i
L'aveu, valse brillante . . .-------Koalikl t75
Olga, mazurk ........ .... Grazian 40
La petite coquette, valse mignonne. Deltaeurrea50 (,-"

Le charnt du l:zarone . .Kowalski. 60 ."
Marche turque. .. t6o

etc., etc., e c.

MSIQUE POUR ORGUE '-

LIE sZRTI Dr L'xoLrA --100 - morceaux brillants et facile
pour Orgue par Va mi$250

Taron 'Ds ORGANISTES -Recuei en deux vol s de :
siqîte d'oigne freiie et brilVlnt'e chaque . $3 00

MORCeAUX nàRour des rute irs *célèr --A>Miné,--T
renzo,---Marus-Gueit,-Lefebùru-WVely DCalone

METHODES ELEMENTAIRES
-(En r ançais)

Méthode de violon. 2. .... . 75 c
de flûte..... ..... 75

* d'aicordo . . 75 "
de hautbois . - 75 "
de Cornetil pistuns: . .. 75 ·
de Saxborn. ............. ... 75
de Clarinete 80.. ....... ....
d'hàrmonium.... - . 80

etc., etc, etc.

- En vente chez

N..-esci pan«A.. LAVI.GNE
Marchand de p hanos et larmon ims, Editeur de mus i ip

11j rua St. Jean; QUlBEC.
N.B.-Le personnes éloignées de l ville qui désireraient se

procurer quelques-uns des articles ci-dessus. ou autre mor-
ceau queloonque,-2Pont q'u'à envoyer le prii et le noin da mor-
ceau sous enveloppe à A. LAVIGNE ; elles recevront le mor-
ceau demandé par le retour de a malle.

Octobre, 1873.


